
La  reine  d’Oussouye  :  une
voix  forte  contre  les
violences  faites  aux  femmes
et aux filles
« Il faut briser le silence pour mieux lutter contre les
violences faites aux femmes et aux filles en Afrique » la
reine du royaume d’Oussouye.

Parmi les intervenants au Forum des Médias sur l’élimination
des  violences  faites  aux  femmes  et  aux  filles  en  Afrique
figurent des leaders communautaires tels que la reine Ahan
Kalidji Béatrice, une figure emblématique de la défense des
droits des femmes et des filles.
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Ahan Kalidji Béatrice
Très engagée aux côtés de d’ONU Femmes pour la lutte contre
les mariages précoces et les mutilations génitales féminines,
elle a co-animé un panel à la deuxième journée du forum. Il
s’est agi du partage de son expérience dans la lutte contre
des violences faites aux femmes et aux filles.

Intronisée  à  l’âge  de  14  ans  en  août  2000,  Ahan  Kalidji
Béatrice, qui venait tout juste de réussir son examen d’entrée
en 6e, codirige aujourd’hui les 17 villages de son royaume aux
côtés de son époux, le roi Sibilumbaï Diédhiou. Bien que ses
rêves de poursuivre ses études aient été contrariés par les



traditions  royales,  elle  s’est  imposée  comme  une  ardente
militante des droits des femmes.

Son engagement l’a menée à remettre en question certaines
pratiques  du  royaume.  Traditionnellement,  chaque  village
envoyait une jeune fille et un jeune garçon à la cour royale,
mais la reine a insisté pour que ces enfants restent dans
leurs familles et poursuivent leur scolarité.

Une reine engagée contre les violences faites aux femmes et
aux filles

Aujourd’hui ambassadrice d’ONU Femmes, Ahan Kalidji Béatrice
milite  contre  les  mariages  précoces  et  les  mutilations
génitales féminines, qu’elle considère comme des traditions
néfastes pour les jeunes filles.

Parlant de la violence physique, il est inacceptable qu’un
homme frappe sa femme dans le royaume d’Oussouye: «Dans le
royaume d’Oussouye, il est formellement interdit à un homme de
lever la main sur son épouse. Si vous frappez votre femme,
c’est comme si vous frappiez votre mère », rappelle-t-elle
fermement. Cependant, la forme verbale des violences faites
aux  femmes  et  aux  filles  serait  plus  grave.  Son  rôle  de
médiatrice entre les hommes et les femmes de son royaume lui a
permis de comprendre les profondes cicatrices laissées par ces
formes de violence.



C’est pourquoi, chaque année, lors de la fête annuelle du
royaume,  une  journée  est  consacrée  à  la  dénonciation  des
violences, notamment les vols, les viols et autres abus. La
reine invite sa communauté à briser le silence et à s’exprimer
sur ces problématiques.

Ayant elle-même été victime d’un mariage précoce, la reine
d’Oussouye  fait  de  cette  lutte  son  cheval  de  bataille.  À
travers  des  campagnes  de  sensibilisation  et  d’éducation
soutenues par ONU Femmes, elle œuvre pour l’éradication de ces
pratiques.

Son intervention au Forum des Médias a résonné comme un appel
à  l’action.  «  Le  silence  alimente  la  perpétuation  des
violences », a-t-elle déclaré, invitant les participants à
unir leurs efforts pour construire une Afrique où les femmes
et les filles peuvent vivre sans crainte ni oppression.

Le Forum, qui s’achève ce vendredi 6 décembre 2024, a permis



de savoir que des voix comme celle d’Ahan Kalidji Béatrice
sont essentielles pour faire progresser la lutte contre les
violences faites aux femmes et aux filles sur le continent.

Megan Valère SOSSOU


